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Bonjour à tous, une quarantaine 
de citoyens s’étaient déplacés pour la 
séance. Dans la municipalité de 
Prévost, une délégation résidant au 
domaine des Patriarches s’est pré-
sentée avec une pétition de 37 
signatures. Cette pétition dénonçait 
ce que les résidents croient être une 
résidence fréquemment louée à 
court terme, notamment via des 
plateformes telles qu’Airbnb. Selon 
eux, cette location répétée engen-
drerait du bruit excessif à toute 
heure du jour. Monsieur le maire a 

pris la plainte au sérieux, tout en 
rappelant que ses pouvoirs en la 
matière sont limités. 

Un pas de plus vers le nouveau 
pont du secteur Shawbridge 
Lors de la plus récente séance du 
conseil municipal, les élus ont 
approuvé des déboursés totalisant 
3,44 M$ pour le mois de juin, ainsi 
que des engagements financiers de 
1,18 M$. Parmi les principaux 
investissements figure l’adoption du 
règlement 864, qui prévoit l’acquisi-
tion et la structure du tablier métal-

lique du futur pont à l’entrée de 
l’avenue du 4-Mai, pour un mon-
tant de 2,99 M$, amorti sur 40 ans. 
Le pont sera situé devant le super-
marché Métro du boulevard du 
Curé-Labelle, dans le secteur du 
vieux Shawbridge. Il sera raccordé 
au réseau routier existant grâce au 
feu de circulation déjà en place à 
l’intersection. Le maire a tenu à ras-
surer la population : une fois le pro-
jet complété — incluant la chaus-
sée, l’éclairage, les piliers en béton et 
les travaux de terrassement — la fac-
ture totale ne devrait pas excéder les 
10 millions de dollars. 

Pont vers l’école secondaire : une 
facture partagée… et un 
investissement structurant 
La construction du pont qui reliera 
l’écoquartier à la nouvelle école 
secondaire sera financée de manière 
partagée. Environ 20 % des coûts 
seront assumés par les futurs pro-
priétaires du secteur dans l’éco-
quartier. Le reste de la facture, soit 
80 %, sera pris en charge par le 
fonds général de la Ville. Il faut tou-
tefois soustraire près de 40 % en 
subventions et en contributions 
provenant du fonds de croissance. 
De plus, les revenus fonciers générés 
par la présence de l’école permet-
tront non seulement de couvrir le 
solde de la dette, mais également de 
générer des surplus pour la Ville, et 
ce, sans compter les dividendes à 
long terme que représente un tel 
investissement structurant pour la 
communauté.  

Plus de consultations publiques 
Le mois passé, les signataires d’une 
pétition de 55 noms s’opposant à la 
construction d’un immeuble de six 
logements tout près de l’intersection 
Blondin et Principale située sur la 
rue principale ont vu leur demande 
rejetée, mais avec cette situation, le 
règlement sur les usages condition-
nels qui favorise la densification a 
été modifié pour redonner aux 
citoyens le droit de parole et d’opi-
nion par le biais des consultations 
publiques. 

Collecte des matières résiduelles 
La firme Services Ricova a remporté 
le contrat de collecte et de transport 
des matières résiduelles (à l’excep-
tion du recyclage) pour les Muni-
cipalités de Prévost et Saint-
Hippolyte. Ce mandat, d’une durée 
de trois ans, représente un coût total 
de 5 410 505 $, dont environ 
2,13 M$ pour Prévost, soit un tarif 
12 % inférieur au précédent contrat. 
Par ailleurs, Ricova assurera aussi la 
collecte du recyclage dans les deux 
municipalités pour les quatre 
prochaines années, au coût de 
2 528 280 $. À titre de comparaison, 
l’autre soumission recevable s’élevait 
à 2 769 148 $. Les frais associés à la 
collecte du recyclage sont rembour-
sés par Éco Entreprises Québec, 
dans le cadre de son programme de 
compensation pour la gestion effi-
cace des matières recyclables. 

La firme Annibal s’est vu octroyer 
le contrat d’entretien des bâtiments 

de notre ville pour une année pour 
la somme de 337 931 $. 

Un montant de 353 662 $ a été 
voté pour la réparation de pavage 
dans notre ville, entre autres le che-
min du lac Renaud, à partir du 
dépanneur, sera asphalté jusqu’au 
chemin du lac des 14 Îles. 

La Ville de Prévost est allée en 
appel d’offres pour la location d’une 
déneigeuse avec opérateur. Le plus 
bas soumissionnaire était Location 
Gauthier au coût de 653 000 $, mais 
le Conseil a refusé d’accorder le 
contrat sans que les raisons nous en 
soient fournies. 

La patinoire de l’école Val-des-
Monts sera refaite à neuf, Pavage 
Jéromien réalisera la pause de l’as-
phalte pour 39 696 $ et Clôture de 
Hauteurs s’occupera de l’installation 
des poutres pour retenir les bandes 
pour la somme de 20 228 $. 

Des réparations pour les 100 ans 
de l’église Saint-François-Xavier 
À l’occasion de son centenaire, 
l’église Saint-François-Xavier béné-

ficiera de travaux de restauration. Le 
perron avant sera entièrement refait, 
et certaines pièces de bois menant 
au clocher seront remplacées. À 
noter que la rampe d’accès univer-
selle attenante à l’ancien perron ne 
sera pas reconstruite, car elle ne 
répond plus aux normes d’accessibi-
lité. Une nouvelle rampe conforme 
est déjà en service, du côté nord de 
l’église. 

Le citoyen Yvon Blondin demanda 
à monsieur le maire à quoi sert le 
surplus mobile de 3 950 000 $ accu-
mulé dans les coffres de la Ville, la 
réponse du maire est que ces surplus 
pourraient être utilisés en situation 
d’urgence, par exemple, après une 
pluie torrentielle qui endommage-
rait les routes. 

Bon été à tous, profitez-en bien 
même s’il manque une fraction de 
seconde à votre journée.

Séance ordinaire du conseil municipal 
tenu le 7 juillet 2025
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Une innovation qui 
pourrait transformer 
l’entretien routier 
Michel Fortier redaction@journaldescitoyens.ca

Au cours des deux dernières années, plusieurs rues de Prévost ont discrètement accueilli une expé-
rimentation qui pourrait bien changer la manière dont les Municipalités gèrent leurs infrastruc-
tures routières. Après la rue Lavallée et la rue des Mésanges en 2024, puis Félix-Leclerc, Vigneault, 
Charbonneau, Yannick, Eugène, de la Falaise et de la Source en 2025, un constat s’est imposé: cette 
technique inspirée du macadam et appelée traitement de surface imperméabilisé semble résister 
remarquablement aux pluies torrentielles et réduire de manière tangible l’entretien des fossés.
Soutenue par un partenariat entre 
l’École de technologie supérieure 
(ÉTS) et l’entreprise Syntra, cette 
approche inspirée du macadam tra-
ditionnel n’est plus un simple essai. 
Elle est en train de devenir une piste 
crédible pour repenser le réseau rou-
tier local. L’ingénieur municipal 
Emmanuel Dion, qui pilote le projet, 
explique que Prévost agit ici comme 
un véritable laboratoire à ciel ouvert.

Un revêtement bicouche : com-
prendre la recette
Entre l’asphalte trop coûteux et le 

gravier trop exigeant en entretien, 
les municipalités disposent rarement 
d’options intermédiaires. Le traite-
ment de surface bicouche vient occu-
per ce terrain vacant.

Le principe est simple, mais son 
efficacité repose sur une application 
précise. L’ingénieur décrit le procédé 
comme un « sandwich » :

1.	 Préparation de la fondation et cor-
rection du drainage.

2.	 Première couche : une émulsion 
de bitume appliquée à froid, suivie 
d’un granulat grossier.

3.	 Deuxième couche : nouvelle émul-
sion + granulat plus fin.

4.	 Compactage, puis éventuellement 
un scellant protecteur.

Contrairement à l’asphalte chaud, 
le liant utilisé est une émulsion de 
bitume, semblable à une vinaigrette 
où le bitume est dispersé dans l’eau. 
Une fois appliqué, l’eau s’évapore et 
le liant durcit, stabilisant les pierres.

Cette composition crée une surface 
rugueuse et drainante… qui a révélé 
un avantage inattendu.

Une gestion des eaux pluviales 
qui surprend
Les pluies extrêmes, de plus en plus 

fréquentes, érodent les fossés, désta-
bilisent les fondations et créent des 
dégâts coûteux. Contre toute attente, 
le traitement de surface s’est avéré 
particulièrement performant sur cet 

enjeu.

«  C ’ e s t  a b s o l u m e n t 
extraordinaire », résume 
Emmanuel Dion. Là où 
l’asphalte lisse canalise 
l’eau en filets rapides qui 
arrachent les abords, la 
texture du bicouche casse 
immédiatement le cou-
rant. L’eau n’accumule pas 
de vitesse, se disperse en 
surface et perd son pou-
voir érosif.

Cet effet n’avait pas été 
anticipé, mais les équipes 
municipales l’ont constaté 
rue après rue. Résultat : 

des fossés moins ravinés, des inter-
ventions d’urgence en baisse, une 
plus grande stabilité des fondations 
routières. Dans un contexte de chan-
gements climatiques, ce seul avantage 
pourrait justifier l’intérêt pour la 
méthode.

Une équation économique 
séduisante
L’autre force du traitement de sur-

face, c’est son coût. L’asphaltage com-
plet est devenu presque prohibitif pour 
les petites municipalités. Le gravier, 
quant à lui, nécessite un entretien 
constant, évalué à environ 3 000 $ par 
kilomètre, année après année.

Le bicouche, lui, demande un inves-
tissement initial plus élevé que le 
gravier… mais devient ensuite beau-
coup moins coûteux à entretenir. 
L’ingénieur l’a présenté comme une 
manière de transformer une dépense 
récurrente en un investissement stra-
tégique, étalé sur plusieurs années.

Selon les données de laboratoire, la 
durée de vie prévue se situe entre 5 et 
7 ans. La Ville observe attentivement 
les premières rues traitées – notam-
ment celle des Mésanges, qui a traversé 
un hiver complet – pour confirmer ces 
prévisions dans des conditions réelles, 
incluant le déneigement, les pentes et 
les types de sol variés. Le Journal aura 
plus d’informations sur les coûts liés 
aux différents mode d’entretiens des 
chemins le mois prochain.

Un outil prometteur, mais pas 
universel
La technique comporte toutefois 

des limites. Elle ne convient pas au 
camionnage lourd, ni aux véhicules à 
chenilles. La surface reste sécuritaire 

pour les voitures et les vélos à pneus 
d’un 1 pouce et plus, mais se prête 
mal au patin à roues alignées. Elle peut 
aussi subir un certain arrachement dû 
aux équipements de déneigement.

Autre enjeu : la réparation des nids-
de-poule, encore peu documentée. 
C’est d’ailleurs l’un des volets que 
Prévost souhaite explorer avec l’ÉTS, 
afin d’élaborer des méthodes simples, 
rapides et applicables par les équipes 
municipales elles-mêmes.

Prévost, un laboratoire vivant 
pour les routes québécoises
L’objectif de la Ville est clair : docu-

menter rigoureusement l’ensemble 
du processus afin de déterminer où, 
quand et comment le traitement de 
surface peut être utilisé avec le meil-
leur rendement.

Le partenariat envisagé avec l’ÉTS 
viserait à :

1.	Identifier les bonnes et mauvaises 
pratiques.

2.	Comprendre les modes de dégra-
dation selon les terrains.

3.	Mettre au point des techniques de 
réparation adaptées.

4.	Produire un guide municipal de 
bonnes pratiques.

Sans prétendre réinventer la roue, 
Prévost veut générer des connaissances 
utiles pour d’autres Municipalités aux 
prises avec les mêmes défis.

Une voie médiane pour l’avenir
Entre l’asphalte devenu hors de prix 

et le gravier à l’entretien infini, le trai-
tement de surface bicouche s’impose 
comme une solution intermédiaire – 
plus robuste qu’on le croyait et éton-
namment résiliente face aux caprices 
du climat.

Les expérimentations réalisées à 
Prévost montrent que cette voie 
pourrait bien représenter l’avenir de 
nombreuses routes municipales. La 
démarche prudente, scientifique et 
documentée de la Ville ouvre la porte 
à une approche plus intelligente, 
flexible et durable de la gestion rou-
tière au Québec.

Macadam ou traitement de surface à Prévost

Le Journal s’est entretenu avec Émmanuel Dion, 
chef de division ingénierie; et Alexandrine Gauvin, 
conseillère senior aux communications et affaires 
publiques à la Ville de Prévost

Le traitement de surface double est fait de deux couches de traitements de surface simple. Le traitement double est celui 
le plus utilisé pour recouvrir une route sur une surface granulaire. Le granulat utilisé en couche de surface est générale-
ment plus petit que celui utilisé en couche de base afin de s’imbriquer l’un dans l’autre.

Ph
ot

o 
: M

ich
el 

Fo
rt

ier

Ph
ot

o 
: M

ich
el 

Fo
rt

ier

Une granulation qui a un effet favorable sur la dispersion de l’eau

7Le Journal des citoyens — 20 novembre 2025


